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Le gala franco-brésilien 
de T. S. F. 

Lo pianiste M. ele ,Sowm Lima , premier 
Prix clu GonservatoiTe éle Paris, exécuta 
avec un admirable sentimenL le cc Noc­
turne en fa rliese n ele f ~hopin el avr". 
une rare maestria la cc Dan ça ele Negros >> 

ele Vianna, omvre qui mériterait cl ' ê trc ~ 
repanelue à Paris pour oblenir tout le 
s uccês ele sa forLe originalité. M. de 
So uza Lima est un granel arlis Le qui ira 
lo in. 
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M. óe SOUZA-LIMA M. LAHANGEIBA 
PIANISTE VIOLONISTE 
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PROGRAMME 

,• . . 
1 Chaconne, (piano) Bach Busoni 

) 
i\1. de SüUZA-LlJ\IA 

2 Sonate en ré majeur (violon ) f-Jaen del 
a\ Adagio 
b) A llertro 
c) T~arghetto 
d i Allegro 

M. LARANGEIRA 

~ a ) Nocturne. Chopin 
b) Ronde et final de la Boite 

à Joujoux. Dehussy 
c) Danse dei Molinero Falta 

M. de SOUZA-LIMA 

ENTR'ACTE 

4 Sonate op 24 (piano et violon Beethoven 
a) A llPgro 
b) Adagio molto expressit>o 
c) Scherzo 

I 5 

d) Rondo 

M. elo SOUZA-LIMA rt Ilf. LARANGETBA 

a) Tempo di Minuotto (violon ) 
b l A la Viennoise. 
c) Danse nêgre. 

M. LA RANGE IRA 

Puq11ani-Kreisler 
Fri~>dmann Hartmann 

Cyril Scott 

m m 

~ -P; .. o ER_AJ(D Je la Moúon GauJu, Je St-Bdeuc m 
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Le concert donné mercredi dernier, 
4 mai, par le bureau de la Société 
Mozart, a dignemeat clôturé la saison 
1926-27, quoi qu'en puis!tent penser ou : 
dire certains mé1omanes trop enclins I 
à baser le jugement qu'ils portent sur 
un artiste, non sur. ses qualités per­
sonnelles, mais sur le choix des mor­
ceaux qu'il exécute. Les uns aiment 
le Bach, pu exemple, d'autres ne peu­
vent Je soufirir. 

Par ailleurs une page qu'on entend 
pour Ia premiere fois ne nous dispose 
pas favorablemmt pour l'exécutant. 
Au contr~ire une autre, que l'on con 
nait plus ou moins pour l'avoir enten­
due plusieurs fois déjà influence trop 
souvent l'opiaion qu'on;se fait de l'ar. 
tiste. 

C'cst ~-insi qu'aucunejeune fil!e priée 
de se mettre &u p1ano n'aura le tou 
pet, et pour cause, de jouer la sévere 
et savante cc Chaconne " ele Bach. Et 
toute l'autorité persuasive d'un de 
Souza-Lima, tout soa immense ta-

1ent aura àe la peine à imposer cette 
[ musique, que, hâ ti vement l'on juge 
rébarbative et rigide, et bonne seule­
ment pour les professionnels de l'art. l 
C'est, nous le voulons bien, de la mu­
sique hautaine et fiere, mais qui n'est · 
pas froide, si elte est grave. 

Le programme présenté par MM 
Larange1ra et de Souza·Lima ne com­
prenait aucun de ces morceaux des­
tinés trop apparemroent à faire valoir 
ses interprêtes . Elaboré par deux 
vrais musiciens, iJ. s'adressait aux 
musiciens. 

M. Larangeira, violoniste probe et 
consciencietix, e:xécuta, dans un style 
sobre et mesuré une sonate de Handel. 
Il sut rester dédaigneux de l'efiet 
dans l'interprêtation de morceaux de 
plus de fantaisie comme u Danl'e ne­
gre » tt ''A la Viennoise », se con­
tentant de charmer l'auditoire par de 
solides qu1lités dont les moin 'l res ne f 
sou' . ~.·. ld purei.é et !1:1. justesst:: c' u 
son. Bissé, il se fit appiaudir à nou­
veau avec Je délícieux • Passepied » / 
de Destouches. 

M. de Souza. Lima supporte a van-~ 
tageu. :;errient la compuai:son avec tous 
les ptanistes qu'il· nous 'i été donné 
d'entendre ju~qu'ici depuis ta fonda- 1 
1 ion d~ la Société Mozart. Sa prodi-

J gieu~ e virwosité, nerveuse mais sans 
J:rusquerie, fougueuBe, mais saos sé-
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cheresse, a fait éclater la netteté de 
sa t echnique, autant que sa s Jsissan­
te sonorité. Puissant dans les passa­
ges de force, son toucher devient mer­

veilleusement moelleux et léger dans 
les p >5 sages de douoeur. Son sucds 
a été tres v1f aus ~ i bien dans c Ron · 
de et final de la boíte à joujou:c • de 
Debussy, que dans c( Lajeune fille au 
jardin ,>, nu même auteur, joué en 
bis pour ne citer que ces deux mor· 
ceaux. Et íl n'y a 1à rien qui nous 
étonne. A vec des dons naturels aussi· 
remarquablee, disciplinés ?ar les le· 
çon& d'un professeur auss1 éminent 
que Mme .Margut>rite Long, dont il 
est l'éleve de prédilection, f't à la par­
ticulierement brillante école de la­
quelle il fait honneur, .11. de Souza .. 
Lima ne pouvait être que ce qu'it est, 
un grand, un três grand pianiste. Tel 
mattre, tel éleve. 

A. P. 




